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6mne Ann. Je suis chose légère et vais dejieur e» filur." 6illc. Année.

VOL. VI. PETIT SÉ~MINAIRE DE QUIÉBEC, 15 DÉCEM'BRE 185-1. No. 10.

LA t>OFSIE SACItEE.
( S~uite et lin. )

Xait Dieu de ses enfaînts a perdu la mmouire;
L-t fille de Sion, méudiantî nes mallheurs,
elaasicJ ci, snuîlir.int, et, teunte de sa g!oirc,

fctule Jérémie et retrouvo des pleurs.

tLe ScimgSr iiI*'aecai.nmit dia pou.i de sa cokère,
Retire tour à tuur et ramè~ne sa main;

Il Voui qui puaissz puar le chemins
19 Est-il unie inisûre égacle .1 ma. miîsè~re 1

"En vainu ma vibi s'élève. il n'entend pus mua voix
Il Imila cluom<u junsr but ic: %et fcliete du famine,F i t tout lejmrnr cn:tremo «.,it

* Sur mes os cnnumms ma revul s'est teit.e-ltee
Il Les etiftsuîs m'ont chanté~ dasns leurs dérision&s

Il Semul, ait muilieu des nuations,
<L.- Seigneur m'jeté conmme une herbe arrachéde.

Il s'est enveloppéu de son divin courroux;
[Il a fermé tua roule, il a troublé sua voie

IlMon sein n'a pulus connu tapime,
1 Etjsai dit au Seigneur : Seigneur, souventez-ilous,

Il 3 nivemîez-voui, Seigneur, dle ces jours de coure
U3 -ivener-voms du fiel dntu v'ont s uuuaez nourri

IlNiu, votre amuoum n'est polit tari
SVois une fr.ajujuez, Seigneur, et c'est liuqoil i

"Je rcîuuuuu en pleumranut ces injsér.,blc jnurs,
'J'ai connu le Sigpeur dut mna plus tendure aurore

Qiamul il punîmit, il aui:me emncore ;
'Il ne s'esit lias, munt a1na", élitgné! pur toujours,

Hucmm> qua le conoit! curemux ui, dèts 1 enfance,
UPamrla le juil; dl'on imm c,uimuent dtanis sa riguecur

*« Il croit :tu saltut mt Seizrneîur,
'S'assied au bierd du lieuve, et lattetud en silence!

11 sent ileser sur lui ce inn;. tîc votre amour;
Il ré~pand dans la nluit eis plteur& et su pîrières

Il Et. la bouche dansa ta sîîC,
Il invoque, il e.l'ôrc, ut attenîd 1 atte jour." m

Sitenîce. ô lyre! et1 moule, »ilemuce,
Prniphètt., voix de 1t'% culr !
Tout i'uivere :e lait d'avance
Devantl celui qui doit venir!
Feriitez-vouà, lèv'res irijuiirdes ;
R lbfflez.somms, harea screes,
"Jusqmm autq jourv -lu, surv l" huts lueuit,
CUne voix, -au mnde inconnume

Fera retenutir dans ta nue :
Paix à la terre, etgnmrr aux' civilx!

Dut .tmtuera's: M.ditation, poitiqu <s.

RÉfCIT DS VOYAGe-S ET tDÉ-CnUVEltTe5

lu P. JAcQurS- «u1AIQUlTTF utir t C

'àAGNtu DE Jt-aI.S EN L'AN.ÉE 1673, ET AUX

SUIVANTES.

r Suie. j

Ils sjit 1%aai.cuto urs mialadies,
!tcroycît, Il:c les ilii :li cuti su qu'on leur
ionhie, operetît a proportionl des preserits
îl'ilsaitront fais au medeciti, lis n'ont qtue

des Ieatis piour liabitz, 1Ic-s fuiîiussont lit test(!e it îucl dtu dît ers toystî'uuxý, (lotit
toutjouîrs vestüLis fort mnodestemenit et le plummage esttre's t jeati; il y ajotutenit
clatis titîe grandle bienseutîce au lien qtcue tiet de gratada-s liîuuîieb rougus, viïtcb et
les hommnes [le se moattenit tuns eli peilne d'auitre-s cotleilmea, du..t il uat tomut ezîîiluîîa-

dle se* couvrir. Je tic sais pair quelle su-. elté ; ils et. font estat îuartîculernet,
pe'rstition quelques Ilinuis. aîtssi bieti quîe Il- ciqi is le e laî siit cuiititi le taitu-
qutelqîues NadItmi, ebtant encore jetiusex t'jet dus, soleil iL t-de fi~t ilb le lty liesn
pîrenn tent l'habit tles femmiîes quîils gai.- lent pur tfiii tuatuad lis vetillent obtenir
dlett olite leur vie. Il y l clii illystert* ; tit calmeé, <)it <le la îsluîyc otu tiu beau
cal ils tic se manrient jamîais, et fonit gloi- temps. iila (. e au le c s baigner
re <lc s'abaisser à £tirei tout ce que font tub~ att doîccL. uîtd l'ct, w du mtan-
femmiles ; ils vonit potrtanit cii gttP.rie, gaor dcsfriuits aâoîîi eaux cqu'ttprcs l'avoiî
nais il tne peuvent se servir que (le lat datîcé. Eln tî,icy lat façon.
imssile, et non pas die l'arc ny de la fié- Lt danse dli calttnii, qui est fort cote-

clice qumi sont ]or aries propres (les lion)- lire paruy ces petîjîleb, tic se fait quo
tmes, ilî asssistentî a toutes les jotngleries et pouîr des sujets eonisderables ; qttltlues-
at'x danses soluinnelles qui se fotnt a llionî- fois c'est pour afrmîlr la puaix att se reuinîr
rieur tt calumet, ils y chantent îmais ils~ pour quelque grandu guerre ,c'ebt d'autres
n'y peuvetît pas danser, ils sont aiulles fuis pmur unei ruuî Isîe .tiLliîqîî, taîtost
auix coniseils, out l'on ne petit rien decidtr on1 el) fait Itoîilictîr a (Ine uîntivil qtî'o laii-
sans letur auîvis; enflit pîar lu purofession « ite d'y absi-ster, luîîtost ils s'teu sert cit, à
qu'ils font dPlune vie extraorditnire, ils lat recejuttun, dc qttc'lqtiq. lkcr.suiiiie coîsidcé-
piîssetnt pmour (les mlatîlitoits, c'est-à-dire ralle commne s'ils vilitietit ltty (lutiner
poutr des Gentes ou des persotnnes de con- le divertisse matît du Bal out de lat CUmed,-ie
seqtietiee. l'hiyver la cérémontie sQ fuit dans nuîe es-

Il lie reste plus qu'a parler du calumet. ballie, l'Eàté c'est en raýecdîj.ce Lu
Il tî'ebt rien p.triny etux ny de pin y- lIlla éýtauît elîoiêsie, on011 iunî tout Lt
terieuix uîy (la pus recuauirlscndatbîe, ul lie .'enturi d'amblres pittir iiiettît: ttt le nion-
tend pas tarit d'horneur atix coturonntes ut lie à l'ontbre dte leurs feuillages, potur se
.1 lX seceltres (es Roys q '!tiy ctîrenideist; défend re des c-h.!ciirb dit soleil ,on étend
il scemble estre le dlieu dle lat paix et de lat tille grande iiattc' de jolies 1ueilite de di-
guerre, l'aritre de la vie et de la mort. '.elses catttrfslai In i d ,l(e lat JIlice ; elle
C'est assez de le porter sursoy et de lu fat- -t oi hîeuiic de tai-% 1 tr lit .î Uic ',sztis
re voir rouir miaîcher etasstirance .11i nli- avec liiîneir le Dietu de celtiy qtui fait la
lietîdlesenncmyN,qîtiid.-nt fontdu ceotnb,ît Dalie ; caîr ehlatuï. a le bicti, u I)ta l -

inettcit I>.u les arnîesqiiand on les miotitie. letnt 1,tîr miatitoui, luts l Cu t w~ii un t

C'est poîîreel.î que les M!linois m'ien dolaîuiî- oy.stii, oti chose sciiilflzblt. qit'ils ont res-
rte-it, titi potu soýervir dpscvg i-d pr- v'é eii d.rniaatet eni qui ilb iiiucrît lotit letur

Iliy t.îIttus tubt.ttiutis, p.trie-stjelles je dlu- ;ufiatice pour l e k&rgtiLlI, de
vai3 passer datns mlo-. voyage_ I y a 1 tlet ushetdlttchst;lezdc e

calumet pour la piaix et titi ponr la gulerre Mantlitout et a sa droite,n (I mct le calumlet
qui nie sonît distingtié qute par lat contenti, ln'hounneur <le qui se fait la, feste et tout
des plumages dont? ilssonit orniés. [Le a l'eitoaîr 01, fait comelu u'Il trophée et
Rotigçeest inarqîie d3 utt>] ils s'en) ser- 011 ésteni les 4rines <lotit se sericnt les
veut encor pour terminer leur diffrrents.,er r dle ces "allonis, sçavoir la ailas-
pourt aflermir leurs aiîîiaiîiCC3 et pour par- büse, la hache d'arrc, l'aie, le carituis et
lei ai,\ estratugers. *11 est comnposé d'une les; fleches!.
pieiTC rouge poli coninwedti niarbret. lier- Les choses estant ains,,i disposées et
ré dl'unte telle façon quî'uîn bout sert il re- Plheure de lat dance apîprochanîts ceuix qui
cevoir le tabac et l'autre s'enclave dlalis le sonit nîommernz potar chanter prealineit la

rn;.iche, quii est un bastoi 51e detux pieds du. i lc la jpîits liewiuratl sout lcb fl. ài..ýiszes
long, gros comme une calne ordinuaire et ce sont las, liet.ancls et les fi.saîal.u.à il-a
et percéo par le milieu ;il est cmbelly delant les LlsLlSvoix, et qi s'atccordent



p-triaiteiienit bien ensemle ; ltit le mon- points du pays, commne autant de pliarcs jaissant hit liberté compatible atvcC leur
(le. vieil t clibilite se placer Cil rond luîmineux pour éclairer Io voyageur. Bienl sfreté. La IIu-lulîlîii moderne avec
sous5 !es brhlalCl, nmais chacun cil lar- plus, on1 y a toujours compris égumlenit "il principe (le liberté illimlitée, ne S'est-
i ivntt doit sîlue le miunitouj, ce qil'il que hi1 religion seule peuit iniplr:mIcr i l'é- aile paq conduite ci marâtre 1ilUttt qu'el
fait en petuinant et jetant de sa bou-. diucatioli ce caractèrc noble10et divin, soitl tendre mère 1 Elle 'l'si'< 1 que <létrire,
clic la l'aîniée sur lrîy comme s'il lty lire- dli4gne d'une âmie créée à la ressemblance ai ti ir destructrice ass ui tSitViC u
sentait (le Veleies ; chacun va d'abord (e la Divinité. Et cil cela, le Canîada Il'ii 'cllc.méîniie, quand elle ià*îa p:uts rienî vut
avec respect prenîdre le caîlumetg et îeifilit que1 conse(rvler av-C plus dle soin (Ille debIOIut atoulr (d'elle.
soutenant (les deux mains, il le fait (a- Viîîdautres contrées, lcs sailes tradi- "Notre cher Canaida qui pa1ssa ltut a
ser en cadniic, s*11corifilt, ) cil avec l'ni tlions reçues (les figes précédenits. S'i se op il y auraiettnsidou un
tics chansons ; il luti fait faite dles fig Ires trompe, il peuit dui moins se consoler CI) p)I, slneo étrangère i ha langue, aux
bien dflcrentes, tatodlü, lute (ait, voir a toi,- penîsanît qu'il se trouve cil honiorable çoin- iiLise a rlgo ecu u a

te .u snbée; p s etunn(lcôet an. %-zieUt elcié, lie dut-il pats aussi à la re-
le;arscela, ctluy qui (otcommnencer Cette grande vciitk.adise Par les plus ligion la coniservation (le ce qule nouS ai-

la <lance paioistaîi mniliént (le l'seblee savants génies qui atient honoré l'lîumilani- nlions le plus, liotte nationalité, 11011-e lan-
va c'l'ar< et tuîotil le îîrUsmite u soeil, té, troîuva (le ltit teumps ses protecteurs ,Iic,iiosiijzsu',uo<s,iios loisl En ce niû-
comme s'il le voulait f'aire fi'umeu , tainîost les plus zélés dlans les Soilli; POUi- nient là mêmie, connel polir rendre lq
il l'inîcline v'ers la terre., d'atitrfois il Ily es- tifes, et danls les difféûrents ordies reli-i- dlang - r pilus i iln ij*ýeît,, àl Véiig raticit des
tend les aisles conlne polir voler. d'auti- eux couiiiis ai lemi juridictiont upostolliqtle. prniaxcitoyens, vint SCjolindrelk-
tree fois il (a''c le in laiciIae (les1 Les privilèges <lotît fotrent dotées les niai- tinction <le culte orulroc'éléhue, qjui -iv&it

n'utîs finl quiils fumnit, 'se tout cii sous d'éduîcation, nmous montrent 'iiîriodéle l)Ils-s ancien colège (lit pays. Le
cadenc, et c*est comme IL prenuiere sec-! tance que Vou Inahîtàl cause dle il Si-itiirte (le Qismébec restat scud pouir ra-
ne dlu Ballet. %.ciziico niais lcs nobles efirisL les S'l- tallier le flambheau pris'pu'eteiiit de 110;

~ b arifices prodigieux falits par les stucccs-!tracliuions nationîales :!'huistoire dira b'il
x.~ -~ e ~ ~ ~- eurs d12 St. Pierre, pîouîr répîandre les bieni- t maniiquié à sa miissioni. Venidantiti quaut

V ~ î c i~< i -1 l'ils (le l'inistrucionu par ltiUt l'univers, jde' siècle, la religioni y forma tbute une
Q"~nz. 15 )éeeibre ~à3. nons le pîrouvîentî encore davantage. C'eSt géntératioti c ini cictoycens, que L

- -- qu'1eu <'Pet, ils il'îgnoraiciit pas que la re- constitutioni(de 1791 trouva fréts à enîvi-
Le 8 dèeeîîîdie estuim étioq bien ro lligiol cliiétieitie, et par %oiéuiit a uger d'uîî regard assuiré, les quiestionîs lce,

nîr-îbedans les anniales dui Séminaire vîlisatloui et le boillieul qu'elle procure, -.- pll comipliquéecs de la politique, et à dé-
de Qutébec. En 165avait lien la Couisqé- vait ltut à espérer d'miec éducationi sainle retndre les droits de la Justice et (le la vé-
crat ioîî épiscopale tic 'Mr. dle Laval ; t et ont olique. E t la Providlenee sent- jrité. Alois lcs pirogrès de la p)opullitiu
1S52, Sa 1Majesté i ReinA Victorill si- hie-t-elle îxt avoir v'oulu obliger ltus les toendirent léessaiics d'antres étalisse-

gnait ln chirto qui érigeé, 3ivest-a pelli.les à unel éternielle meoîiisne uens d'éùilutlt'oîî ; Ia religion sui les 1*a'%-
val ; enl 1S53, Mgr. J 'A rchievéquie de Qtlté- enîvers la main bienfainsante (le le religionî ? (le, les agranidir, le~s mainîtenir et les
bec publie soit nmandement pour eln 011 A la ciùte <le l'empire romlain, 1 *oisqtte maintient encore à la hauteur de leuir nuis-
lioncer Ilrectiomi à touts les fidèles dît di- les peupîles barbarîs dut nord se lîrécipi- Sioni l)icifihtiiite.
ocèse, et I-3 inviter à profiter cles avanta- taient.consme un toirent iiipéLtiellx sur Nous nInrn a uo atàc

go uect étilisin es etn a popuilationi du mîidi de l'Europe, détrumi- instituttions collégiales catholiques dui Cu.

prcîiuirer il li jeunesse (lit pays. saicii les cités et ravageaient les pllainles natda. pjuielîrs reproches è-sriî
Cette lettre jastorale sein Salumée aivec ne, fertiles (lit cultivateur, les lettres et krf Il'il;, conînie notre petite .Abeilc craint
cl-aînation, nous n'ecildoutonîs pas, par toits scienîces duirent lrautuxsoirs natind ucme cheminsoslchge

cu qi cunreîûct.que pour fiir le tifs (lu la religion, et 1«,e troul vè relit <l'asile .;i elle entrepîrend d'pie-le vaste jar-
bonhecuir 1'ltiii las l es ipas (le le qule clans les iniastéres, où d'hmumbîles cé- ia qui vienît <le s'ouvrir devanît elle, notis
dote-- le canau-x, le chemnîs (le fer et (le nohites eolservaientavec amouîrles chefs- remettons 01 uni autre jour l'examecn det

télgrphs lctriquesý. La vile d'min poil- d'Snivre de l'antiquité. Lorsque la tent- es reprtoches.

plu n'est pans ouentredams leibas prix Vètu euit cessé, 011 vit sortir (les inloi~s- La lete'soncnous appreîîdl cjil Y

les étoffes et cie- la farinue ; in c.ivilisationî, <ères ces immjuortels ailus (lti les sis- a déj n cii ei s;ýe -Mgr. IHubert, dligne
source (le ien-étri, mîoral encore plus que blinîics écrits servirec..t à rallutiier le feut successeur de- dle Laval et dcs Blriand<, et
(le bielî-étreî mîat ériel, nec prenîd pas nlais- sacré dle l'intelligence. O) enmpressa pééesu lsPess lsPnt e i

sanicecLauîis les, COuages (Pllne nm;îuîufactiu- cloiivrir dans lhs niaisons dles évéques et gay, dles Turgeoun, ces illustres patroistle
re.Das l cîp lîinait, esvéteiîliî dans les mnonstères, les écoles cile lelénaovitngàé:lrue t.

et l'estomac sonît 111,01 quelque chose. teîîî11s et le Zèle redidiretnt célèbres. versité, pur éparguier à la jensecamus-
iiotis en convoeions, iais c'est dlatis la 'P7o-is les -ûges, touîtes les conditions y le- chienule, les Iîeitîes et les daîîgers d'un
téte que brillent la vie et litlgnc.couiraienmt, avides de recuecillir les trésors esil voontaire, inspiré par le désir d'obte-
.Et Certes Jnotre chère patrie ii'auira. pas (Ille cispensaieiit à tois, les nmains qui les mur <les dlegrés acacdémîiques, et d'étudi(ier
à rouiri d Ilitidifiléretîce le ses enfui î-ae suèsduiilg.plis à fonîd la miédecine et la jtirisplrud(en-

pour cette nol partie dieux nune. Alors naquirent les Universités pouir ce. ïMais (leiîireuscileutsfet
De tout temips lai y a co*mpr)-is cillie l'h1011., rénu1lîr auitour d*liî cenitre comnw, et ucadrce projet Insqui'à ces derniéres

Ies ur hoeu'heuaclue qe régulamiser par l'unité', J'eniseigniemient années, où le îîrmiier conceile provinicial
son iâmie intelligenîte est uin fonds prîécieumx les diverses branches (le l'inîstructionm. (le Québec, émit. le voeu unimîe cde voir

qIle l:î Providenic destine à être ciultivé La religion, mièîe et naitresse dle folîtes les cathioliqutis de a1 1irotiice jouit 11011
par l'éduication. La lettre pastorale nous lesscices, se plut à les réunir sous son seiuleilient d'écoles et dk collèges, niais
eni lmon tre les p'reutves clans ces nombreux aile bienifiaiite, coaime. des enfaunts clié- enîcore d'uniiversité:;, où la Jeumnesse fuat i

éiaiiseîieiîquisesontî élevésslr tousîes fis qu'lon élève avec soini, ltut cii leuil'abri des dangers innuomîbrables qu'elle



court nécessairement, dans les établis-
bemens que la religion ne dirige point.

" Le respectable Séminaire de Québec,
dit la lettre nastorale, entrant dans la pen-
sée des Pères di Concile, a entrepris de
la mettre à exécution, en établissant une
Université . . . nous invitons la jeunesse
studieuse de notre diocèse à profiter des
avantages qu'elle lui offre, non pas pour
acquérir une gloire mondaine, mais pour
se rendre utiles à la religion et à la patrie,
et pour procurer la plus grande gloire de
Dieu parmi les l ommes . . . . "

"4 . . . . Là, le jeune lévite pénétrera
dans les profondeurs de la théologie, é-
clairé dans sa marche par le flambeau de
la foi ; là,'lejurisconsulte ne s'occupera pas
à créer de vaines théories, mais il étudiera
les grar:ds pi incipes du droit qui décou-
lent de la justice éternelle ; le médecin
y apprendra à reconnaître dans lhomme,
non la.matière organisée par le hasard,
mait le roi de la terre, le chef-d'Suvre
du Créateur, l'image créée à sa ressera-
blance et l'objet de ses plus chères pré-
dilections ; le philosophe s'accoutumera
à adorer la main du Dieu Tout-Puissant,i
dans les merveilleur secrets Île la nature.
Tous y pourront puiser, avec les nobles
inspirations de la science, cet amour de la
patrie qui rend le savant utile à ses com-
patriotes, ces vertus chrétiennes qui or-
nent les plus belles intelligences, cette foi
pure et fermLe qui empêche l'esprit hu-
main de s'égarer dans les voies du dou-
te et de lirréligion."

Dans ces graves et solennelles paroles,
il nous semble entendre la voix de tous
les siècles chrétiens, la voix des Souve-

inius Pontifes, des Évêque-, des Saints

Pères, des Martyrs, la voix de l'Église
tout entière, traait à la nouvelle institu-
tion la route qu'elle doit suivre pour ne
pas s'égarer. Si Dieu est la vérité par
excellence, la religion qui nus rattache
à Dieu, doit être le stul flambeau dont
la lumière ne saurait être trompeuse, et
le seul fondement solide sur lequel l'es-
prit humain pourra ériger l'édifice de
ses connaissances, sans craindre de le voir
bientôt crouler. Si Dieu est la source de
tous les êtres, tous aussi doivent tendre
vers lui comme à leur centre unique, et
la gloire passagère de la science qui enfle,
doit céder le pas à cette gloire durable
qui a Dieu seul pour objet.

Mais, chers lecteurs, je m'aperçois que

je commence un sernon;pardonnez au pan-
vre petit philosophe qui n'a retenu que
cela de sa mét ilhysique, d'en faire un
pompeux étalige. Crainte de vous en-
dormir, je me hâte d'y mettre fin, et en
guise de bénédiction, je répéterai le sou-
hait exprimé à la fin de la lettre pasto-
ale: Puisse la Divine Providence ré-

pandre ses bénédictions sur cette glorieu-
se institution, et lui faire 'produire des
.fruits abondants de salut, non seulement

fpour la jeunesse studieuse, mais encore
pour tout le peuple de la Province Ecclé-
siastique de Québee

Par un mandement du 3 décembre
Mgr. l'archevêque vient de rétablir dans,
le diocèse les conférences ecclésias-
tques, obligatoires pour tous les membres
du clergé qui y exercent le saint ministe-
re. Chacun des 19 arrondidsemens aura
un président nommé por Mgr. l'Archevê-
que, et un secrétaire, élu au scrutin, char-
gé de dresser le procès verbal des points

Id'Ecriture-Sainte, de morale, (le dogme
ou de liturgie, développés dans les séauces.
Les auestions seront proposées par Mgr.
l'Archevêque. Il y aura quatre séances

par-année,dans les mois de Janvier, de
Mai de Juillet et d'Octobre.

NOUVELLES MARITIMES.

Le steamer Montréal est totalement per-
du. Un banc de glace vive- l'a frappé a-
vec tant de force qu'il a été coupé en
deux jusqu'aux nachines. Le steamer
Pointe-Levy, venu à son secours, a été
poussé sur le rivage et brisé par la meme
glace.

Depuis quelques semaines, les journaux
de cette ville anoncent chaque jour quel.
ques naufrages. Jamais automne n'a été

mnussi féconde en accidents de cette sorte,
et personne, dans les campagnes qui bor-
dent le fleuve, ne se rappelle avoir vu le
spectacle de tant de vaisseaux ontraînés par
les glaces et abandonnés par leurs équi-
pages. Aussi ces vaisseaux, après avoir
lutté quelque temps contre les vents et les'
gl'ces,ont-ils fini parsombrer ou p-ar être
jetés sur les côtes et sur les îles. Leur
nombre est considérable. Entre Quéhec

NOUVELLES ÉTRANGÉ RES.
ROME. Le 6 novembre, Pie IX a prêché

au forum, en face de l'église St. Lue, de-
vant une immense multitude. C'était à
l'eceasion de la translation d'un célèbre
crucifix dans la prison Mamertine, située
au pied du Capitole. Le Saint-Pere a
expliqué avec beaucoup (le feu et d'élo-
quence la parabole de la zizanie semée
dans le champ du père de famille. Il a
parié des mauvaises doctrines que l'on
cherche à répandre partout et a montré
que tous d vent ecoutet lepoul guide mi-
faillible. I! a fini nci invoquant les saints
apôtres Pierre et Paul autrefois enchaînés

pour la foi dans cette prison.
PORTUGAL. La reine du Portugal, do-

ia Maria H1, vient de mourir. Le roi son
époux,qui n'est roi que de nom, a été
aussitôt proclamé régent pendant la mi-
nurté dit duc de Bragance, fils aigé de la
défunte reine et héritier du trône ; il est
dans sa dix-septièrne année.

iTunqurELe Sultan Abdui-Medjid a
ni-oncé l'intention de commander l'ar-
Cmte en personne le printemps prochain.
Cette nouvelle a rempli les Turcs de joie.
Toius ceux qui désiraieqt la guerre, et c'est
le plus grand inonbre, ont acceiuilli avec al-
légresse cette déclaration qui range de
leur côté le souverain regardé jusque là
comme favorable à une paix déshonorante .

Ahdh i-Pacha s'est rendu à Kars, le 12
Octobre,à la tête de 12,000 hommes de
troupes régulières de toutes armes. Il y a
trouvél0,000 réguliersvenus duuKmdistan
et de Diarbekir : 15,000 redifs étaient
campés dans Les environs de Kars. De-
puis Batoum jusqu'à Kars on compte 30,-
000 bachi bozouq, volontaires irréguliers,
arniés cde fusils sans baïonnette, de pis-
to!cts et d'un Kama.

Les Tures font des prc.grès rap(ides su r
et le Bic on en compte plus de 40, dis- la rive gauche diu Danbe, près de Ker-
séminésçaet là,y compris quelques goë. nozzi; ils y ont établi 'lu camp et re-
lettes. Sur la seule lIe-aux-Grues, il y foulé1 un larti de 10,000 russes qui vou-
en a sept dont un ne laisse voir que 'ex- laient les -iréter dms leurs travaux. Les
trémité de ses mâts. Quelques persou- troupes de Luders sont destinées à dé-
nes ont rapporté qu'entre le Bic et Gaspé fendre le littoral de la nier Noire, et l'on
il y en avait plusieurs. Si maintenant dit que les corps de la Lithuianie et de
l'on remonte le fleuve depuis Québèec jus-. Wilna ont été envoyés dans le Caucase.
qu'à quelques lieues au de-là des Trois- Reste le corps d'Osten-Sacken qui se ren-
Rivières, ou pourra comptet entre cette dr dans les provinces danubiennes, si sa
dernière ville et les Grondines plus de 8 présence y est nécessaire.
bâtiments (goëletttes et berges) submer- On rpporte que l'empereur Njeolns a
gés. Ajoutez à cela que- prusieurs bâti- dit qu'il ne recevrait aucune proposition
nents,après avoir laissé le port, y sont re- de paix avant que le Sultan eut retiré

venus, et qu'un bien plus grand nombre sa déularatio( de guerre. Dc son côt,
n'en est pas sorti, et vous aurez une idée le Sultan demande avait tout que les
des dangers que présentait alors - la navi- russes évacnuit les principantés. Tout
gation du fleuve le monde paraît désirer la paix, la guerre

Il sera construit le printemps prochain néanmoins aura lieu.
des phares sur le Cap Rosier et .uîr la po1- BEr.GIQU. Le roi des Belges, dans son

te Nord-Oiiest de l'île d'Antiosti, ainsi discours prononcé a l'ouverture du Parle-
que deux autres phares daus le détroit de ment de Bruxel les, a d'a bord rap pclé a-
Belle- lle. vec bonheur le rrariage du duc de Bra-



bntivec l'rh.doies nrin4tlien. Qu'il triompha demsie Midi, et qu'il minatetir,*véritable Apolke. C'. dom
nette dl'Atutri.he ; matriage qui eloi pîtt succoman clas le Nwo. véritablement le Soleil.
ce toyaîîîîne uit lien i.vec ltitropo, et tiuii Qilefin, nlltétsoun règne de distille ons, (ci continuer.)
I<iuotigntge <le lit confinc qisipiîe lit quî'il avait comncîé tin veluit tic IlOri..
viiliiiniilîti! bg.Il a, eii :tite remaîrqtué e ut, il s'leu alla dosparaltre cloua les Ilers Le VrNostt Dr, buNm.

cile li pielique iioin:iiale qui présidait uoccidcsital.js. Pairmi les pîluie lieltes qomaltég q1l'a
à ses relltilonlsllva'c lct tItres Illitoons,oloe- Reste doue à toavoir si ces différentra îuom'oléet 'Aloxundrle Sévère, ln dors
vait lui eoirilier toutes los puiseaties ; 1-urticiiiiiiitétês flt enîîjînttes titi soleil, ieillpuits Cuutlxft'iirt liue les Roisnîmins
queC 1*rgaliîsatiolî d'un, êtîdliss.-Inicnt et I)WI espéirons; que 4pttjcoiIqti lire cet ttiielt CîtS, il soleil vst ils (Il t'on (loi.
militaiire folorills>îuit à lPaan't it"* Mi p'* écrit en ser covinu e lts aadmirer quoe sini usnooîr de lai jus.
tioi .stable. Le dliscours tcu itioOlCe .tilO(Itu tice. Totitèfois, cet autour l'cutminu quel.
plusieulrs projets (Ile luis ~~n cliït la àt d'lod o e imonde muit ulie le uefuis trotp loin, s'il faunt aicceptercoîng
proxpérité ioîtériceoî're dît1 pays. e li'et 0en: qoleil est nommîné Apolloni pur lespoètes:or. ai: ntothîeltqoîe cette uoitiedocle que

sio ducoliiiel e bl-wli ehîrm.le toi lai diflt*once entre Apoollonî et Nu1'#lo#lî hitoricîis nlous ont. railoortee.uîoîî~~ ducouîîebllîî~est pais grande, Ct e!le 1-arruttr enîcore i iutprisscîrîaismnhm
sachève tic priie l'ensemble (les dis-fi- Mide@ o eot aiinfe- I vi iriiqsctrini i ag
positionis destinées à~ régîtaunascr buîo modre i u eoneàl in I le e 'sîont ajyer lequel il s'entreenuaitm ~ dîu lion (là ces numa cou à leur originoe.
iistritiooi des ttbienîisecharité et Ruet

<les fondations. Il est constant que le gigot Apollon li fav'ori joissuit d'îooii grand crédit auprès
Suiss,:. Le gouvernîeet veut 8'at. gilîfie exterminateur;t et i~~' parait ti <ele t'enipertor. Une fuloe (le gens vp-

trîb'uler file partie titi pbuavoir ceclési. monaî foot donîné ail solcil par les GreCq, à muoaient le Imoivtr ; nitii î'ci rien cleuin-
astique. Il refuse aux évéquti- le <boit :Il enlise (lit ta utiot'il leur fit devant Trôie. dlet à Alexandre sanis avoir ohîrnu dle ce
tiiiler :îeX empîlois et auxo l'n~ie ()à f>line pallie <le leur arniste litrit pr~ It, courtixan uine piromesse de sWy ititéreiter.

l'Egîue.fl(*< ittixeit, u ecuoflt ~ ellmleulis ecessives et par la conitagion qui ,licthme orîetaureigst
Iuglnr laeîvqoo eF ibo --et le' enI rsuta, !ors (le l'outne fait à A!P.I- -, gro<se -oosJ'seit, sanis ceip».

gouiverniemuent, à prpo e lai noinaiiitiont ie oito le Clîr*.éi cotnie l uenoleil, oti lt tenir lat Introle qu'il tuvetit donnée.
à ~~~0 ligie cure fliii car nicoicemeut de et à la- Si l'tooetire réttxssio.sait pur lin.qrd, il s'len

quelle s'oppose le goîvcruîellmnit. V'ar- auile d 1illure. Uta brillanîte imasginationu aittribuauit le 3ut'<.é, et il nlipclaIit cela eni
cîîcvêqîic tssmue qu'il nie cluer:î rien des otCD grc luoîsurn lsttyto e tîhitant verndre de la fumée. LVeuîpe.

eson lpOuîîoir, et quî'il persistera dlants la tastre cil fIéedies coîfiliimés que le g<Pet reur faÈt instruit dei ce propos et réço-
VOi~ nî'it asuiviirrité lanîçait <le touîtes parts, et quîi a"-t lut. le puniir sois nrtifice. Il chargea 00inv(ie(iiliastive. Le goutvernemencît oie raen loi exterminté si, pour apise r -4n officier dlaller solt1.eiter cet hosnmse,ifluî

veut 1ras filue la niominîaliotî soit vailide et, colère, nit n'eût rendit lit liberté à Chry- qu'il enhîjloy'àu min crédit eut sa raitr.
cherche à intimider l'iurehevétîte par lots.
te sorte (l moes tuels fille dit s::crifie:teur Chrysés. G.e coourtisan le tipromiot et n'eiî^ fit

CYstvrasemlabemet i lo Ptlxii rtel; iiiel 11(agi illienqoucit point d'e-xi.
teR niQie.liti C'es l tt uîonia pfln le prix de ce prétend<u service. Mati&

lesil got iîctie, il tIItralit carîioî qotle tnisn<telslclfîtoméAî.u: 1 r
tiérîl S otît:t-Atuîta eit daIîs 'iteoltiott dc Iluair qotelip quoe soit lai Ctil,4. >lltitiC a %il ~ toîonlocie avais, été iléecouierte, Pt il

se faire pro' Itier empllereurt (Iu .%e'itjile. eatIste qiui ait fait dlonnier à ret astre tia1 tel otit buIeit tromîpé eni v',ya t quo'onu ve.
lotion, ilest certin qu'*il ventt dlire externit- Oîioî'. Il'rrêtvr. lVoir lourdre de l',niier.r

La plabsuderie %iumtaii ac étéit pr lu i tir u mmeu tinteiir. 011 laoîtineha àu ton) loteliftîîe lizlltima
danut oisu ui.în le ni t.îrîrîc mi intc éu cri- Or, .Appollon e.-t le mêîqu.~olot 1tu<urde loti (lit foin, et ilit 1)(11i lr,

qî~~eîlrî ~, o!srî,u~ <'.aiscîthgoil ls derivesit dIe .Apcibi osiAlWevo.duîo5l ,afin uî<te la Loîie le' sotfixiiiit. Pendant
Ivrisgrecs 1Joi Ii'<'ii fotit qt'loîî,et quoi e îcuit, fots toératit criait <leviîoît la

BOX.s.t'itr -,'rST (IV YX &Tt.tr-Gos sen lwrdir', tuer, xt.mnre utlra.eilloet les doliusi qu'il a.

QUE QUI NU J.%,.îAîS joreque, si le prétenduo héros <le tnotre vait faittes :9' Le . etdetur de fiouitée est

Napoléonî 1301îrunîre, don t oui a (uit et 1..ècý 8111ip;i Âp~n:l il nitraiit le ;uîiai par la fuméeI

écrit tat (le chss 'W a mêm e inflinie 110uxu quoe ta soleil, et i! remîplirat

té. Ce in'est titiiaî pcirsollilige <I"go alalet'itrs t0 oue le significtion- c ele CONDITIONS DE CE JOURNAL.
que. C'est le soleil herszoiifié-; et 110- pclls Cr 011d e leiaeî d'îîf ome qui L'A15rille 1 pîonit, autatuie posq ible
Irc nssertin serai pîcîlvée, si nus f:;titi-pu gaînd exte.ruite persiog est î olle fojis pair scollaîille, piendlant l'titillée
sanîs voir <pu touît ce qzi cil pu~blie (tri oatué Natpoléoun, et conséquîemmnt il :.co1airc. Le prix <de laobonnemntt est de

N.î.oto:île-iauul est etoiiruté tlii vil dans soliî fous tiuse lettre iltîiiue quti . .d. ar annîuée, puayablle d'avanoce Int
ganda aistre. 1 mîclp~uaîsl o <u cu'l ui uoitié: lai !îreniére mioitié, à la rentrée

VoYous l<,%îon sofisiiiroeCt -le qit 'un; a f ie lu' <lde ilt, et tiie ltgue ql iles" ela'ses. lit saeconitlt commneentt
l10805 dit tle cet hommte tueveilletux. litie ;cair,.siitiî1lht les iioîcrilîîioiisqut'oi a<le l'atimîée. Les Pençiontiaires s'uîbontient

Ou1 nus (lit : igr.ivées- de toutes ports dtans la eahitalos, le il liuîreaiu de l'.Abeille.

Qou'il était1'01 nécnsîaelI u ' riousî <le ce lrtcndoi héros était Néa-A.N q
ite taite né an liseile(l l C'est ce qIle l'on voit itoutmrint A la Petite-Salle, M. F. Atubé.
Qtea ére sur lamnai Lotîia ;loinne <le la pistee Vendtôme. Chez les Externes, M. P. -Saîîer.
Qot'ol iaait tbois 'telles et quatre frères, or, cette syllabhe de pîtoq n'y met auîcti- Ait Séinaire de Saint-Hyacinthe,

dlotît trois firent lois; fiscl ifférence. Cette byllabe est grecque, M. T Provost.
Q.1,'Il euit deux femmes, dont: sinlui 0ttSais douite,e.omme le reste dit nomn, et cOi Aot College dci l'Assonîjtiomn, M. A.
Qona'i ut i lu sez îréhu grce né out nai, est ine de-f pluts gratide% E. H. Tr.ti nhtfions agie.

dQu'ol cav.st.çe . <ltiti sueize nigéhu :îffiriitions qici nhoosi poivotis rendirp Irir Ait Collége de Ste. Angle, BI. 1. B.
aitori'é <le service; lIe mot virifflewnt. D'où il sait quîe Hlébert.

Qu'il miît fia i àune grande réoîto;~aoénsignifie: véritablement exter- 1. B. xARCOUX, G<éralos


